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L
e renchérissement de
plus de 3% depuis l’été a
déjà modifié le quoti-
dien d’une part impor-

tante de la population helvéti-
que. Selon une étude de la
Haute école spécialisée ber-
noise, l’inflation actuelle a pré-
cipité 78 000 personnes de
plus dans la pauvreté. Selon les
derniers chiffres de l’Office fé-
déral de la statistique, 722 000
personnes sont considérées
comme pauvre en Suisse. Pres-
que autant se trouvent au seuil

de la pauvreté, ce qui signifie
qu’une fluctuation minime
dans leur budget peut les faire
basculer.
Cette situation se ressent du
côté de Caritas. Les 21 épiceries
à prix bradés du pays enregis-
trent une augmentation de 40%
de leur fréquentation. A Bien-
ne, on annonce une évolution
similaire. «Nous recevons beau-
coup de nouveaux clients, et
plus de demandes pour nos car-
tes d’achat», confirme Angelika
Louis au micro de Canal 3.

La co-directrice de Caritas
Berne estime que tous les pro-
fils à petits revenus sont concer-
nés. «Sans tenir de statistique,
nous constatons que l’inflation
préoccupe particulièrement les
personnes âgées.» D’ailleurs,
même les épiceries destinées
aux citoyens défavorisés luttent
contre l’augmentation des prix.
«Nous restons moins chers que
d’autres supermarchés, mais
nous avons dû procéder à de lé-
gères augmentations», regrette
Angelika Louis.

Du côté du Secours d’hiver, les
sollicitations augmentent aus-
si. «Juillet et août restaient dans
la norme. Puis, en septembre et
en octobre, l’antenne bien-
noise a connu une hausse d’en-
viron 30% par rapport à l’année
précédente. Il s’agit du nombre
de demandes le plus élevé de
ces quatre dernières années»,
note Monika Stampfli, direc-
trice de l’organisation.
La Nidowienne se montre
néanmoins prudente avant de
pointer du doigt le renchérisse-

ment. «Cette cause n’a pas en-
core été explicitement nom-
mée chez nous.» Même son de
cloche à l’Armée du salut de
Tramelan. Pascal Donzé, le
coordinateur de la section Jura
bernois ne voit pas de change-
ment majeur sur les aides fi-
nancières dépassant les
200 francs. «Par contre, l’aug-
mentation sur les petits mon-
tants est flagrante. L’octroi de
bons, généralement à hauteur
de 30 francs, a bondi de 60%.
On peut donc raisonnablement
suspecter qu’il s’agit d’un effet
de l’inflation sur les budgets ne
pouvant pas supporter une dé-
pense supplémentaire de quel-
ques dizaines de francs.»

Sombres perspectives
La situation actuelle n’alarme
pas Pascal Donzé, «mais elle
empirera l’année prochaine».
Bien que les rentes AVS et AI
ainsi que les prestations com-
plémentaires seront adaptées à
l’inflation, les primes d’assu-
rances maladie s’annoncent sa-
lées. Sans compter la hausse
continue des prix de l’électricité
et du chauffage. «Pour certains
ménages, le coût de l’essence
devient presque insurmonta-
ble. Mais, beaucoup restent dé-
pendants de leur voiture pour
travailler», souligne la direc-
trice du Secours d’hiver.

A cela viennent s’ajouter
d’autres inégalités. En effet,
Monika Stampfli rappelle que
les ménages précaires logent
généralement dans des appar-
tements bon marché, et donc
souvent mal isolés. Une
double peine, au vu des coûts
du chauffage.

«Ces personnes n’ont que très
peu de marge de manœuvre et
doivent économiser sur les ha-
bits, les transports... et sur les
coûts de la santé, au risque de
se mettre en danger», déplore
Monika Stampfli.
Celle-ci appelle les intéressés à
prendre contact avec l’aide so-
ciale, afin de s’informer au
plus vite des solutions possi-
bles. «Il faut lever le tabou sur la
pauvreté, qui reste invisibili-
sée en Suisse. Cela permet de
sensibiliser et d’aider le plus ef-
ficacement possible ceux dans
le besoin.»

L’inflation a déjà
des conséquences

Depuis l’été, les épiceries Caritas enregistrent une hausse
de 40% des sollicitations. La tendance résonne à d’autres enseignes.
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L’Armée du salut du Jura bernois constate une hausse de 60% des bons distribués et le Secours d’hiver connaît 30% de sollicitations en plus. UNSPLASH

Bienne particulièrement touchée

A Bienne la précarité est marquée à cause de la structure
de la population. «En effet, par rapport à Berne, il y a deux
fois plus de personnes sans formation dans la cité seelan-
daise. Il existe aussi davantage de citoyens issus de la
migration ou de familles monoparentales, des catégories
sociales particulièrement touchées par la pauvreté», ana-
lyse la directrice du Secours d’hiver. Cette configuration est
liée à l’accès facilité à des logements bon marché dans
la ville horlogère.
Monika Stampfli ajoute toutefois que, même si le taux de
chômage est plus élevé qu’ailleurs, le non-recours à l’aide
sociale est faible. «C’est une bonne chose que les person-
nes qui ont droit à ce soutien y aient accès.»
Selon la Nidowienne, dans le futur, la classe moyenne infé-
rieure sera la plus touchée par l’inflation, «car elle ne reçoit
presque aucune aide de l’Etat». Cette dernière tient toute-
fois à rappeler qu’un phénomène international comme le
renchérissement ne pourra pas être résolu simplement au
niveau local.

Il faut lever le tabou sur
la pauvreté, encore souvent

invisibilisée en Suisse.”
MONIKA STAMPFLI

DIRECTRICE DU SECOURS D’HIVER


